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AU-DELÀ DU MINIMUM 

 
CADRE 
Aujourd'hui, nous allons entendre une Parole qui nous invite à aller 
au-delà d'une foi de normes et d'explications. 
Il ne s'agit pas seulement de savoir beaucoup ou de faire ce qui est 
juste, mais de vivre de l'intérieur. 
Jésus nous propose une justice qui naît du cœur et se traduit par des 
relations saines, réconciliées et authentiques. 
Une sagesse qui ne s'impose pas, mais qui s'apprend en marchant, en 
aimant et en faisant confiance. 
Dans un monde rempli de bruit et de précipitation, l'Évangile nous 
demande d'être authentiques. Que notre « oui » soit oui, et notre 
«non» soit non. Que la foi ne soit pas l'apparence, mais la vie partagée. 
Écouter et nous laisser transformer. 
 
CHANT. QUI ÊTES-VOUS – Colegio Mayor P. JOSÉ 
KENTENICH 
https://youtu.be/_dx9tWQ8sZk?si=sbWIg8YbpxBPaG_-  

https://youtu.be/_dx9tWQ8sZk?si=sbWIg8YbpxBPaG_-


ÉVANGILE – Matthieu 5, 17-37 
« Un jour que Jésus enseignait, il y avait dans l’assistance des pharisiens et 
des docteurs de la Loi, venus de tous les villages de Galilée et de Judée, ainsi 
que de Jérusalem ; et la puissance du Seigneur était à l’œuvre pour lui faire 
opérer des guérisons. Arrivent des gens, portant sur une civière un homme 
qui était paralysé ; ils cherchaient à le faire entrer pour le placer devant 
Jésus. Mais, ne voyant pas comment faire à cause de la foule, ils montèrent 
sur le toit et, en écartant les tuiles, ils le firent descendre avec sa civière en 
plein milieu devant Jésus. Voyant leur foi, il dit : « Homme, tes péchés te 
sont pardonnés. » Les scribes et les pharisiens se mirent à raisonner : « Qui 
est-il celui-là ? Il dit des blasphèmes ! Qui donc peut pardonner les péchés, 
sinon Dieu seul ? » Mais Jésus, saisissant leurs pensées, leur répondit : 
« Pourquoi ces pensées dans vos cœurs ? Qu’est-ce qui est le plus facile ? 
Dire : “Tes péchés te sont pardonnés”, ou dire : “Lève-toi et marche” ? Eh 
bien ! Afin que vous sachiez que le Fils de l’homme a autorité sur la terre 
pour pardonner les péchés, – Jésus s’adressa à celui qui était paralysé – je te 
le dis, lève-toi, prends ta civière et retourne dans ta maison. » À l’instant 
même, celui-ci se releva devant eux, il prit ce qui lui servait de lit et s’en alla 
dans sa maison en rendant gloire à Dieu. Tous furent saisis de stupeur et ils 
rendaient gloire à Dieu. Remplis de crainte, ils disaient : « Nous avons vu 
des choses extraordinaires aujourd’hui ! » Après cela, Jésus sortit et 
remarqua un publicain (c’est-à-dire un collecteur d’impôts) du nom de Lévi 
assis au bureau des impôts. Il lui dit : « Suis-moi. » Abandonnant tout, 
l’homme se leva ; et il le suivait. Lévi donna pour Jésus une grande réception 
dans sa maison ; il y avait là une foule nombreuse de publicains et d’autres 
gens attablés avec eux. Les pharisiens et les scribes de leur parti 
récriminaient en disant à ses disciples : « Pourquoi mangez-vous et buvez-
vous avec les publicains et les pécheurs ? » Jésus leur répondit : « Ce ne sont 
pas les gens en bonne santé qui ont besoin du médecin, mais les malades. Je 
ne suis pas venu appeler des justes mais des pécheurs, pour qu’ils se 
convertissent. » Ils lui dirent alors : « Les disciples de Jean le Baptiste 
jeûnent souvent et font des prières ; de même ceux des pharisiens. Au 
contraire, les tiens mangent et boivent ! »  Jésus leur dit : « Pouvez-vous faire 
jeûner les invités de la noce, pendant que l’Époux est avec eux ? Mais des 
jours viendront où l’Époux leur sera enlevé ; alors, en ces jours-là, ils 
jeûneront. » Il leur dit aussi en parabole : « Personne ne déchire un morceau 
à un vêtement neuf pour le coudre sur un vieux vêtement. Autrement, on 
aura déchiré le neuf, et le morceau qui vient du neuf ne s’accordera pas avec 
le vieux. Et personne ne met du vin nouveau dans de vieilles outres ; 
autrement, le vin nouveau fera éclater les outres, il se répandra et les outres 
seront perdues.» 



Pour approfondir la parole d'aujourd'hui 
Si 15,15-20. Éclairé par la sagesse divine, l’homme est en mesure de faire 
librement les bons choix. 
Psaume 118. Joie de pouvoir observer de grand cœur et librement les 
commandements pour exprimer notre amour à Dieu. 
1 Co 2, 6-10. La sagesse donnée par l’Esprit permet de voir le Seigneur de 
gloire dans celui que les hommes ont crucifié. 
Mt 5, 17-37. Et réellement, le Royaume avance, lentement mais sûrement : 
c'est le cœur de notre foi. Bien sûr, cela ne se juge pas sur quelques dizaines 
d'années : il faut regarder sur la longue durée ; Dieu a choisi un peuple 
comme tous les autres : il s'est peu à peu révélé à lui et après coup, on est 
bien obligé de reconnaître qu'un énorme chemin a été parcouru. Dans la 
découverte de Dieu, d'abord, mais aussi dans la relation aux autres hommes 
; les idéaux de justice, de liberté, de fraternité remplacent peu à peu la loi du 
plus fort et l'instinct de vengeance. Ce lent travail de conversion du cœur de 
l'homme a été l'œuvre de la Loi donnée par Dieu à Moïse : les premiers 
commandements étaient de simples balises qui disaient le minimum vital en 
quelque sorte, pour que la vie en société soit simplement possible : ne pas 
tuer, ne pas voler, ne pas tromper... Et puis, au long des siècles on avait 
affiné la Loi, on l'avait précisée, au fur et à mesure que les exigences morales 
progressaient. Jésus s'inscrit dans cette progression : il ne supprime pas les 
acquis précédents, il les affine encore : « on vous a dit... moi je vous dis... » 
Pas question de gommer les étapes précédentes, il s'agit d'en franchir une 
autre : « Je ne suis pas venu abolir, mais accomplir », c’est-à-dire : première 
étape tu ne tueras pas, deuxième étape, tu t'interdiras même la colère et tu 
iras jusqu'au pardon. Aller plus loin, toujours plus loin dans l'amour, voilà 
la vraie sagesse ! Il ne suffit pas de dire « Que ton Règne vienne », Jésus vient 
de nous dire comment, petitement, mais sûrement, on peut y contribuer. 
 
Prier avec la Parole 
Le message du texte évangélique d'aujourd'hui est exigeant et clair, il nous 
invite à changer notre être depuis les profondeurs, à en faire la conviction 
et non le précepte, à être comme Dieu veut que nous soyons. Jusqu'où ce 
message arrive-t-il dans ma vie ? 
 

 
ENFIN ENDORMI – TOURNER LA PAGE 
https://youtu.be/YbRWc44GkOw?list=RDMM  

 LA SAGESSE DE LA SIMPLICITÉ 

https://youtu.be/YbRWc44GkOw?list=RDMM


 
Nous ne voulons pas d'une 
foi 
faite de listes accomplies, 
ni d'une conscience tranquille 
à force de minimums, 
ni de paroles vides. 
 
Apprends-nous la sagesse 
qui ne se vante pas, 
qui avance lentement, 
qui questionne avant de juger, 
qui écoute. 
 
Que ta Parole 
ne reste pas dans notre tête, 
qu'elle descende dans nos 
mains, 
dans notre regard, 
dans la manière dont nous 
traitons notre frère. 
 
Arrache-nous la dureté 
qui accomplit,  
mais n'aime pas, 
qui dit « je ne fais pas de mal » 
tout en passant devant 
la blessure. 
 

Fais de nous des personnes de 
réconciliation, 
capables de faire le premier 
pas, 
de renoncer à la raison 
pour sauver la relation, 
de choisir la vie. 
 
Que notre langage soit pur, 
sans jurons ni tromperies, 
sans masques pieux, 
sans double fond, 
avec vérité. 
 
Donne-nous une justice plus 
grande, 
celle qui crée l'avenir, 
celle qui défend les faibles, 
celle qui ne mesure pas 
l'amour, 
celle qui prend des risques. 
 
Et quand tout semble vide, 
quand les réponses manquent, 
apprends-nous à sentir 
que tu continues d'agir, 
que la vie jaillit toujours. 
 
 

CHANT.  

Me voilà, Seigneur | Cristobal Fones, SJ Aquí estoy, Señor | 

Cristóbal Fones,   SJ  
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https://www.youtube.com/watch?v=VV0_mloZEBE
https://www.youtube.com/watch?v=VV0_mloZEBE
http://www.chcsa.org/

